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Publication ???e;stelle à l'usage des jeunes filles.

9e année, No 10-Dlécembre 1894-No 90h la fond,

ABONE-RN '.'2 centins par ai). Les abonnements
datent (lu ler jan% ier. - On est pJrié d*adresser toutes
les communicationis concernant la rédaction ut i'adminis-
tration du Coauvenft. à P.-A. BA.uPIre, Curé,
flawlon, P3. Q. Canada. Le Couviý ne parait pas en
jItiliet et août.

EDUCATION, INSTRUCTION,ENSEIGNEXENT

L'ELUCAIONET L'ÉGOISME

La volonté qui ne se livre *Pas aux exigences
de l'éducation tombe infailliblement au pou voir
du monstre qui s'appelle l'égaoisine.

L'égoisme, c'est le culte de soi-mêmne. Cette
forme de l'idolatie peut s'introduire dans les
âmes les mieux douées.

La volonté est une faculte inquiète, et re-
muante. Dès que l'intelligence lui donne la
lumière, elle Court,7 elle vole à la re-,berohe..
du bonheur.

Le bien connui et rchlerché par la volonté



n'est pa1s toi! -urs cliii qui tIollfl le bonheur.

L'édiicatio., ., pouir but dec inuttre dIans les
mes des habitudes qui font que P'âme, dans la

recherchec des biens connus, e.hoisit sanîs cesse
Ceux qui favorisent avalit tout les intérêts silpé-
rieurs et spl)itiils.

En dehors de ces habitudes, pointd'uctn
mals al défa ut de ces lhalbifles, la volonté qui
S'oriente sanis cesd'unll é oul d' n anutre, obé(it
avant tout a la pression <les- -Suiîs ut <les iiit5-

L'âAme alors se boleese. îtiîîets seni-
stiels et I'intu'i- êt privu 'iîllet sur le trône de
la volonté, et celle- ci, la reUiîuk- du logis, devientf
leur humble serva-te.

Cette aille mlie siait plus ct. quel c est qule la1
bonté, le zèle, le dévouuent.

Elle nie s'iccllle les- autres qîî<u d ansI mlue-31
re oùl cela fait... son ariklre.

Les jeunes filles éo.sles jeunews filles à
volonîté, mal foriiu'te, .soiit pl1<1 ll>iil>lC115C5i qule
l'on pense, mîêmîe dlans les couvenîts : c.'e4z (Ille
bien (les jcieuns fille-, ne Veullent ) -S se laisser
facoilier. E'lles veilent fâiro il 1tlîr tê^tec'st

à de i0 ie- 01n touIt leurIs Caprîice.,. I D *t
sorte ; elles vivent, de',a.imes eîîtioues, 111 lui-

lieu 'exeeleiîts édcaticevs, sanus en uibuli
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retise influence, touit enirne c2rt'iiu bloc de mar'-
bre refractai re qui comsmre ses fornieb grossières
dans l'ateii( r d'un. arGt !

A la fin (le cette année 1894, nous souhaitons
à chacune de nos lectrices une v'olonté bien for'-
méde, c'est-à-dire une excellente édtucation.

F.-A. BÂITLA1RGzC, 1>tre

Les~eiî.~filles qlui flout Pas encore payé
leur abonnement 1)0111 1894 sont priées de le
faire dý- mnainîtenant. La néigligence d'uni gr'and

àobr paLyer dans l'înecouiranite, nons a.
fait perlie déJà pltIleurIIs cenitaineos de piastres.

Nons tenons en vente au rehteu de Iùiw-
don la, cate nouvelle :!, iiîzGutniuh C'dIholique.

Nons rcotiininali(lonis beaucoup ce tr'avail à nos
lectice~elles y trouveront granid Profit et

grandl iinttért. Cette carte est epiefranc dle
port, sur, re(ceptioni de 81O.00

Eui Venteasi la série du Covxîdepuis

o première an( le sa, publication.

-Go lb Q.'> - - -
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YL~a FÂIiiE, année 1893, 3èmie volume depuis
la fondation, se veri 50 centins. Les annïées
pîécédentes, coûtent une piastre, chacune.

DO YOU KNOW YOUR LETTERS

Any manwiho can read would 1)robably resent
suchi an imputation of ignorance as this question
coveys.

tDo yoti knowv your letters ? " is wvhat is asked
the littie tot Mhen ihe or shie first sets foot in school.
And growv.ii ulp nen or woman may be pardoned for
believing the are speaking the truth ihen they ans-
iver et yes " to the question. The chances aie, ho-
wever, that they don't knoiv their letters.

XVhy has le A " its l)resent shape ? Stumped the
first tim-e !Every American ouight to know that. A
takes its shape from a picture of an eagle. B wvas
once the picture of an Egyptian bird. D represen-
ted a man's hiaid. F wvas the horned viper. The
two upper strokes are the remiains of the horns and
the perpendîcular line the uprighit body of the viper.
I- wvas once the semblance of a sieve.

We got our letters from the Phoenician alphabet,
ivhich in turn came fromi the hieroglyphie picture-
wvriting of Egypt.

So don't be so sure of your knowledge next time
you are asked a simple quiestion.

T'he Catholir roictIr
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CARONIQUE SCIENTIFIQUE

Pour le CoUVENT

CURIOSITÊS SCIENTIFIQUES

BEAUCOUP DE BRUIT POUR PEU DE CrIOSE

Un jour qu'il faisait très chaud, une nombreuse

comlpagnie était réunie dans le jardin d'une nàison
de campagne, au milieu duquel se trouvait un gros
globe en verre posé sur un piedestal. Toat d'un
coup l'un des assistants porte la main sur le globe
et constate, à sa grande surpiise, qu'il est plus chaud
du côté de l'ombre que dc celui exposé au soleil.
Aussitôt il s'élève une discussion des plus animées
où chacun invoque je ne sais quelles lois physiques
ou chimiques avec des mots plus longs et plus
solennels les uns que les autres pour rendre com. te
de ce stupéfiant phénomène.

Le maître de céans éteit le seul qui demeurât
muet et indécis, sans se laisser émouvoir par les

grands mots de réflexion, d': répulsion, d'exhalation,
etc., etc.

" Jean, dit-il tout à coup à son jardinier, savez-
vous, par hasard, pourquoi ce g!obe ert plus chaud
du côté de l'ombre que de celui qui est tourné au
soleil ? "

- " C'est bien simple, notre maître, répond le

paysan. C'est parce que je viens de le retourner,
il n'y a qu'une minute, de peur .que la grande cha-
leur ne le fende.
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L.A PLUS GRANI)E I'LE-UlR DU M(NYE

Le B11'o o) ", lal plus flss eur connue des bo-
tanistes, ni- set:e que hluis l'ile de, inlin-iao,
la 1)1us mnéridiona le des Pilippines. Son nomSic-
tigqiie est un lieu plus long que sadé.nto
vulgaire, car les botanistes l'ont clissée sous la ru-
bri ne de fisaShdneia

Elle a été découverte Cil jaîivier i 8s9 par unle
troulpe d'eNiplora;tauriis sous la conduite de M. le
Docteur AI. Scliadenbeirg. D)e simples fleturs Je

Ba-o " p)èsent entre 81kgr, 2 et 9kgr.

UNE MINE' DE- FOSSI.ES

Il existe, à " ''uînir Fas", siur la rivière Con-
liecticur, Massachusetts " iiîîe carîiére (le grés qui
est une véritable mine de fossiles. Ce sont des cmi-
preinies d'oiseaux sur le grès qtii l'onît fait découvrir.
On a relevé sur une pierre extraite dans ceýs dlernierls
temlps les traces d'un oiseau énorme 1uîi devait
avoir 7 ni, 6:z a 9 mn, 15 de hauiteuLr. Les cmpil)i-i
tes sont à i ni, 50 l'tîîie de l'autre et mesturent JS
centimètres de hauteur. Decs empleintes légères de
pattes d'ins ctes et de g~outtes de pliainsi que
des cavités cretiséts par l'action des flots donnent
à ces pierres une impoi tance géologique égaile à leur
valeur décorative. On croit que touteý cette région
a jadis elé rccouiverte par la mer.

INVENTION DE LA I.ITIOGR.\PH-IE

Elle a été comme beaucotup du décuiveites, l'c1*ft
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d'un pur haqard. En '796, les habita n s de Mut-
111l.1 venaient d'assister à la '' [)reinlire " triompha-
le dui don J ýian de Mozart. Après la représcritation,
Aloïs Se-nn. felder fi,,, comme de coutume, sa ronde
pour v9î1r si qltIque étincelle n'avait pas mis le feu
à un o1bjet combuistible et se- retira ensuite dans sa
chiambre pour timbrer Ils cartt s dl'entrée du lende-
mo,1n. li avait et) ce iiO:11en t à 11 nain une piterre
à re Js>r1 oIî,e qu'il %en ut d'atch'-ter pour ses ra-
solirs, un poinùon encore mouillé oIecnc.re- à imprimer
et la quittance de ses apo.eînspour être payé
par le caissier du théâtre Un f)rt courant d'air fit
voler et tomnber la feutille dec papier dans un vase
re 11pli ti'eau. Senniefelder k~ sécha tant bien que
ni il et l.a fixa au ii-oyen de la pierre à repasser tiur
laqîuelle il ava'î1 dI',bord p)osé, sans f-tire attention,
le poinçon mouilflé d'encre. Qucile ne fýit pas sa
surprise de vo!r, le inean n itin los lettres imi-
primnée s sur la pierre, reproduites avec une exacti-
tude pai faite sur le papier. Ce fut pour lui une ré-
vélation :ne pou1vait il pas copier ainsi ses rôles de
musiqua, et supprimecr une Ibesognie ingrate et fasti-
dieuise ? 1l acheta une grandic planche et, après
quelquzs essais, la lithographie était inivenitée.

Le CHERCHÉUR.

Traité classique d' Econlomie Politique
320 pages, belle reliure, l'exemplaire 75 ots.
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HOWV TO BE HAPPY
Oeive upon a timie ibere ivas a kingf Wio liad a

littie son wvhoi lie loved very rnuch, so lie t,.ik a
gr.eat deal of paii.s to niiake *hirn happy. But, for
all this, the youtig prince wore a froivii %vhtrever hie
ivent, and lie ivas alvays ivishing for soîuie^.iingo lie
did iiot hi ive. At l ength, une day a inaigician camne
to thie court. H-e saw the scowvl on ilhe boy's facè*,
and said to the king "I can make pour son hiappy
and turn, his frowns into smniles. " Thet, niagician
took the boy into a private roorn. Fi e wrotc sorne-
thing withi et white substance upon a piece of paper.
Then lie gavLé the boy a candie, and told Iiiii to,
liglit it and hold it under the pajier and sec wvhat hec
could réad. l'le boy did as hie ias toid, and the
white letters turned iuto a beautifkil blue. They
forrned into iliese wvords "I DÔ a kindniess to soinc
one every day. " The prince made use of the secret
and became the hiappiest boy in the realiîn

The Calliolic l'outil.

L'ANGE DE NOEL

BultcUnfi dc. eztr

-Père, j'ai peur. Entendez-vous le vent mugir et la
neige frapper les vitres (le la chambre?

-Dors, ma chérie, dors; îlenain lu temlx-ss'éclaircira.
* -Je ne puis dJormir, père, jesoulffi.
ces paroles ruent uti-coiip pour le pr.il prit la pe-



iti main de l'enl'ant, qu'il pressa contre ses lèrset
volurba la tê-te pour lui dér'ober sa d1o1leur.

lIlas !idepuis bien (les nuits la petite A tigèle ne (lor-
iluait pluls. Une maladie de langueur (j ni'euýe avait heritée
d"- sa mèýre la tenait clouée sur son lit. Une tonx dchli-
rantle soulevait à cliaiue instant sa poitrine, pondant que
lat ueur' iniondalit soni gracieux visa ae.

Pauvre enan' auvre père suirtul. t il n'avait plus
i11CAlngèle ani moul111. Goine il l'aimait, Conv.ne il l'en-
toulrai t de soins lèitexILe c en r de la mèr'e partie
-ni)lait s'étre colonilu av c,; le sien pîour cfiî!rir (lavan-

t:icette ,ni~ant. Il avait appelé àï son ailte les princces
(1o la science ;il avait invoqué li-s praticiens los plus cé-
juAres, il avait dlit à l'un d'eux :,Salivez mna lille, et la

'iji'de nma lortLune est à vous ! " Le mnédecin s'était
miéavec re-o nnaiSsýance, mais il îil avait p'. guérir

l fi- n) t.
f)-ue quelquos jours le mal semnbiait grandir encore

lr- tuils 15 pâle(s I 'Angèle lprenmaient parfuis (les te;nties
lniilîs, présage înystér'ieu-x det la mort. Soni père lie la
iliii tai plns.

Il avait abaîîilorn'Y tontes les pr'occulpa tion ls le la vie,
il ne songeait qu'à une seuleclo regardeî' l'instant

til île quelquîes heu res. ohi ! il était hk n mal heureux,
c imtivre père, car' il luni manquait la supî'ÔMio consola-
ion qjue la bonté d ivinte ill-age aux int'ortuns :il lui
aM111n1ait la roi.

DiJîjmis di' lonigueîs années, il avait oublié% le chemin de
'egli-Sc. tout enîtier an it d et à ses p)ompals, ii s'était
ti c!îsseî' dul donute à la miégat ion absol îl. La politique
aiîi''iîse, à laquel,'Il il a vait voué soli talcn t, avait aria-

-1' lesonl c.etîir les deî'iièes bes religieuses qlui y vi-
~liout ior. tcputléat eiîéila il'âge
ûri. 1 i avait vît paritir sa jetine l'eut mei, pîci ne ilusp)-



rance et (lé luoi, mais cette mort n'avait pli réveillcreni 111*1
les :enLtimernts étejîits,.

Et voilà qui. I)i'U >0 rappelit de0 nouveau à sa inéîniloi.
î'e, ein veîîiu îît lui i'cdeil lit ler son enlaniit.

Il v (-it u lu îîjg eîe La pend u le sonna 011 xc lieu-

A loi. d ùils l'airu'n e graui'le voix doiii; la1c ;3'
les (llesde 1".'h> i eSoiîîîeet à gr'ande vulée pour ant-

iiûuîer le Wh ii e ébeveiem't île cette nuit.
Nul !l:naiî les clce X-N'm-l *'

Cl'l îeîîs" ete lizvu a;or -x'jici le jour
belî li nto Ltis los jouoî ! le jounr pair exeel leiîe

L'li it MUi>S ez- tIl(*. clîre*.tieiîs-, î'eveVtill?.-vCous et ac
Courez 0~

Et Ic' ce-leste, C'e:lio Îétai t entenîdu, car 1les fenél rcs *éïclaîi.
î'iiu subiteetui danis lha ruc. elJ'se'tes. Des oînibî'e'

îîuu'î's î ; o11 st, JîieJIili'i à aller enîtendre. la
messt- glo inuiiit.

Anigèle suulîii et î'cgaî"la soi) pèle avec une tendrJ'sse

- tili ina lji le biil ajin->ce ces Cloches t'elipèeohet d".
dormîîir.

- Ohi ! ce pî''~las cgla1
Eu ciaîtuiît la niaiti btî' sa poitrino, qun'unl l'eu mi-

nie ihi'vtbra i t. 1 I le r'eprîit biî'îutô t
- LXîiî.'e<hiTiiiîeje tiietu îs pas imalade., et le vent île.

gCtisnit, 1 as aUSsi ruort. Mamnan n'était, pas ene(Oî'e paîtie
pîour le Ciel1 ! Olh ! ctait un beau jour, ]jère, jf' nule le,
i'lîîwlle sM bienl.

Unii iistitL, îgleFermia la,; ycîîx c<'nnu poulr revouir,
pln pelsî?e l'' >à'îp.te de cette jonr'îic' qu'el lerllî
lalit lie sZes voeux.

- Le matin, ponl'siivit'elo3, mnamai s'était, levée tle
l)oli'i hî'îui'c, et, elle avait dlit à -1o:ice l mn'hlabiller,

p'our -l'i" 1'étais c bu"îtlien uenteute Il tom ltt
dI'- làt il ege pnurîtan i, Tlii's nie pri t danis ses brý l'iS l

beau ! Il v' ava*it taîult de lu iiiieieS, t'Ut dle ileUi' alllt e
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det lat crècli !'Toules les cloches sonnaient comme -à)i'-
>ien et l"t-,,isze était remplie (le mnonde -. on s' Im-estsait,

iiuais miamnan et Tl'lîrèse oltr2ten haut. at alors nia-
Muan Ie mlonitra un petit eulalt, Coulîsf* sur lit paille. Il

talsiJoli, si joli ;il Ile regaditeîsnint j
l'aimai tout de suite...o Ai!Jte voudrais bien le revoit,
encore !

- G'estý impossible, imi chétrie nntedtupas aut
deh-iors hi nigie tourbillonner

-Il nieigeaitasilaïe e ~e
- 01ui, mlais t nie ;otlll*is, lpas.
- C' :t vrai, dlit Agl r~'n"t
Les cloclîeb ,.e taisaient àî pro>oEnt. On eiltenéii dlans

lit rite le armit sec let, lat quiîg 'li-i*i 'ltait sous lei. pz.
Do' temps à autre, la porte d'une miaison se lem'mait avec

Anàereprit Ltut à Cup.
-Père, Je voudIraiis bien Savoir sZi l'Enfant, J1'suiS est

en-Icore à Vr ë li!se cetteo annéfe.
- Certes,1 il y est eneom.
- Comment Ile savez-v-ous

-(ailit le père, il v1 estL sansI dou;te Ltus les anls.
-- Lave-~os dja vit .

- Oii rép)ondit-il1, mais il v a déj logtemllls.
- AI) !si vous vouliez, contimî& c"ln joignatt

pitiw man si vous %ou liez!
- aI.,l.trl vite,' que vmux-tul ?

-Ehem!*Je iour i ui vous alliez àl i'("gliso Pou r
ln. 'lire si le petitL enfant est enlcore . là r la pille. :S'il

Va g!lencor.e de bel les ll'urs a utus ttant det, Itîiières,
tant lie Illisèros !

-M"as, Je neo puis ti; qîfitter '.m ce(, iniomneuii, mna bien-
ai tué Lut te vet l1era i t coine t''. bi pur ?

- Vous î : l.'Il'ez Theî'fe (lit l'enliî ut, su ppl ian te.
-à Et paleut te îmie lilaisîrt ?

-Un grand plai-.ir ! Mamian mi'a lit (Ile ]' Enfant Jé-
st n'&îailt exjequî'u ne Ilùis I 'ail, le jour del' Noël.
- Et tu sais file cetNoël auj.ourid'huti ?
- Oui, oui, je l, !Sais.
- Eh1l bien, dit le pure ave hîésitation, j'irai lorsqu'il

l"rîJour.
.ig'ob;issýa lat tète et une larme brillane roula sur



-156-

-Etifant gztée, reprit son père en la couvrant de bai-
sers, ta veux dtonle que jette qjuitte bur.le-Chiamî)

Le père sonna *1'lîerse accourut'I anxieuse.
-- : Reste près d'AugNle Mi bi ibveinenL, je lie larderai

lias à rentrer.
Que vous ètes bon ! lit l'ei[anit joyeuse, que vous ùtes

bo0n !
T1hiese siasit, au chanet <lu lit at 4ngèle, ferma doit-

commna los y'eux.
Un quart dl'here plus tard, M. (l 13. entrait dans

leéglîso (le1 ess

Une foule recueillie se p)ressait sous la grande voûte
du temple. Dc nombreux cierges entouraiecnt l'autel,
qîu'on apercevait àl travers un nulage d'encens.

Le pore (*Anigùle,. lat tète liaute, ti'avei*:a lat foule et
mnzta jusque na pied1 dJ î cJ.'ur vit ].. crèche étai t dressée,
au mnilieui ';'uni parterre do ler rares.

- Caprice (ILeuilit, p'sîtil ; m'envoyer ici à pareil-
lm, hieuire euh ui, m je uIns la Iiistraire un instanut ce ii'e-t
rieni!
. Ce disant M. <le B3. l)ram<i1a un reigard assuiri* autour

dle luti. Il vit les lî'l&les prier avec l'erveur, le front colis--
hé, %e mains joute. L'auguste sacrilice éulit commens-
cé ;les pi'êtres revêtus dos plus- richecs orîîeîîeîis, célé-
braient les saints in'lîe.Les voix' s'uli:iOislnt au
chteur leýs angecs qui, dans le ciel, entonnien rtî:t~~
l:osauna !

Et, reposant suî'r un pîeî c îail. la douce ligure (I'
'EiiuL't JM<us souriait à chacun ;sec bras'oraen

conmmei pour prîesses- con! re son sein l lîuiini îti eniire.
Le pètre uFAn gèle, le contmipla longtempjs. Uîie émo-

tioni ,itngtiliùi'e s'empara dec son ôti'e.
Son r'egarid allait dl aîrtre qui ci'lbrai à l'Enfanît

Jésus quîi lui tenîlait les bras.
l DL un eMLut pontr &irîa là c"tu fascination et, stt

retourna poui' soi tir, îîîdls le peuplie liii Fermait le pas-
sage.

Eu s ce irimnt, ntiti' qitta 1 'ate#l -t, vin t se pla-
ces, sur le 5:11 lil îl'î ch -tuir . il lit P' signe dle lit croix, et1,
d'une voix qui '. 'ini-ltIonli';i vibrer..

- () Vo<z18 tus~ qui a<f '.î,VCl(z ct.je vous soulagerai.
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Ces paroles produtireni une comolion soudaine d[ans
le coeur (lu mnalheureux père. Instinctivem)ent il lit u
pas un avant pour recuieillir nieux encore les parolvs
consolatrices qui se pressaient sur les 1llvres du prédica-
ten r.

'Tant que celui-ci parla, le père d'Angèlie denieura lm-
iïtoIile, savourant <on quelque sortu les cuoliitaion-, su-
prémlles (Ill te prètre lu i apportait de0 la part (ln divin

Bnlnt L lorsqui~s Adornières pa~roles euruent resoniuli
sons la voûte, il plogoa sa tète dans ses inains et tlemeu-
-a, abim4ý clans sus rélluxis.

Leu saint sacrilice- s'acheva. Lo père d'Angèle vit les
lidees su presser à la sain te Table :lHrmarqua toumes
ces ligures illtuminbes par la foi et la suprémne eslcî-ance -
il songea à ce3 jours lointin! où lui aussi participait ù
ce banquet sacré. I revit un pensée sa mère îdcuse et
sainte cràaLtre: il revit sa femmenc qu'il avait tant aitnio,,

Hsongea à Angèle qui s'étuai luntument, et Une im-
ininse douleur envahit sont ame.

Quand il ruleva la tète, l'élglise était presque dusertu,
le gaz était étein t ;seule, la petite crèche brillait.

I. de I. sAvança jwusau banc du communion, et s'y
agc-nouillant:

- O Dieu, <dit-il, Dieu quefjai cossù (le servir dicjuis
lngtemips, rends-moi tua tille et je reviens .1 toi ti en-tu-

En disant ces miots, un tor-rent (le lari-tes s'écliappa de
etS yeux.

Enlin il sortit Sots le mherhe il trouva une ndniian-
teý à qui il donna tiné gi'néreuse aumiône, et il r-evint lu-
tement chez lui.

Tfhérèse vint lui ouvrir la por-te.
-- Commnent va Angl ? furent les pre-niirs miots de

M. <le B.
-- Mle a lormi depuis votre déliai-t ; elle vient eule-

nient de s'éviller.
M. (le B. mnonta et vint emh:uer sa tle
-- Mh bien 1 je suis demetîé tm-p longtemps, n'est-c

- Non, tion, père,, dlit Anigèlt, dlent la liguî-e rayon-
liait. C'était si beautt si beau!



- Mais ojui, la qiotit enfsgnt était là,,reprit M. de B., eI-
§'efforçant de sýourire.

- Je le sais, (lit Angèle avec extase, il était encore
plus mignon que l'année dernière.

M. de B. la regarda avec surprise et vit seulement
alors l'air radieux de l'enfant.

- Comment le sais-tu ?
- Parce qne je suis allée à l'église avec vous.
- Elle a le ilelirie 1 pensa le pauv're père en essayant,

de la calmer.
- Ecoutez.' petit père, et dites-moi si c'est bien cela.-
- Calme-toi mon Angèle.

-Mais je suis calme, djit l'enfant blessée.
-C'est vrai 1 Eh bien ? 1

- Eh bien , reprit l'enfant, quand nous, sommes entrés
dlans l1eglise, il y 'avait déjà beauicoup de monde ;.o
chantail,-.-les prétres étaient à l'autel ... nous avons
traverse la l'ou le et nons ,<)i es alli's admirer la crèche-
One dle lumières, quo de belles fleurs ! Il y avait surtout'
un arbreý superbi'e qui se penchait au-dessus de l'Enîant
Jésus.

- Un palmnier, (lit M. de B. (lout la surprise alaiL.ý
croissan t.

- Oui, un palmier. Nons allons sortir, dle l'éýglise1

quand un pu étre est venu noen loin de nons ;il vous a
p arleé. Vous l'ecoutiez, petit père, et vous semibliez bien,
triste. -ý

M. de B_. à ce r- cit etonnant, sentit sont cSeur bondÏi?,
dans sa puoitrine, regarda Angèle avec une sorte d'êpoiI-ý
vante.

- Etsaistu c qu'il a dit ? demanda M- de IB., d'une
voix qui" l'éniotîon faisait tremblair.

.- Il a dit reprit Angèle en attirant son père, il a dit
quo E 'Inl.îuît Jesus vous consolerait.

M. de B. i rpssa i11iit.
- Nous sommes encore demeuriés bien longtemPsi

pour,,-uivit la petite fille, puis on a eteinit les lumières ;1
alors vils d t ipol e l'Enrant Jésus vU
vous éî-es wiiî a g-oeils, et vous avez 'dit eii pleurant~
-O Dieu recb' uuiel moni Angèle et je serai à toipour
toujours

Mi. de~ B. 'jeta un cri et devint pâle comtue un mort fý
- Oui, voius 'avez lit cela, dit Anîgèle tînuat



11ais l'ai lbi1n Vul que1 Vous 'ntrI e.pla 1.-éponse de
l'ilr ilt J <:slS.

-Une î-epou sp ?
-Oui, pe*ýtlMi pre, l'EnGlint Iésus% vousR al 1,1onglin.

- ( mon Dieui ! llu'a,-t-il pu nlle dlire ? S'ecria M. (le B.

-i Il ditt : Reviens d'abor<1 à moi.
M. (le 13 se liý tombe hi-- ogeou t.qu .P 1'enfaa t

dans une émnotiouniîî i-ltbe
-Etloi-sque Ilon',someinît ý.ni-ts il elgieahv

*\gVOUtS ave,(Z iliil nu 1t-ef doi. a .1 vit- Jean-

uten lui isalît tolit l>as t>îiî potir o gl t soi

r.U o*i; M. de 13. iI'. 0I1 pitlus, il <u1tourOlia ti f;!t dlo
(I~ lIt x i'ms et ùî~acou ile -,sslns

Le Ivn dnnaili il s*.lii-o q. îcilv îleIa sain t) Tabl avec
1111i-i--velîii quii ni ia ton, s s asilan

Un mhien ui l' vaiî-iit dbandiîîî-î deirît, lî:ouiiragî: .

qi oi i li ai t a 1>15 ncIîi Iorri Lî vA lu rp,,~îtnn~ali lit

111 t-t' vMOIS i t)é ný 1- nt!i pa s I .s c îi.t-eul.Ci ti,î i d

c
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